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Qui veut du clan Kadhafi 
Le Matin, 30 août 2011 
La cavale de la famille Kadhafi a commencé. L’Algérie a assuré hier avoir accueilli 
«temporairement» et «pour des raisons strictement humanitaires» trois enfants et l’épouse 
de l’ex-chef libyen. La fille du dictateur, Aïcha, a d’ailleurs accouché hier dans le sud-est du 
pays d’une fillette baptisée Safia, du nom de sa grand-mère, présente à ses côtés. Les deux 
femmes, accompagnées de deux fils du dictateur, Hannibal et Mohamed, sont entrées lundi 
en Algérie. Ainsi, pour la première fois depuis la prise de Tripoli il y a une semaine, une 
partie du clan est localisée. Mais les rebelles n’ont aucune information sur les autres 
membres de la famille, et en particulier du patriarche, Muammar Kadhafi. Ils se demandent 
quels pays pourraient les accueillir, lui et son entourage, au cas où ils essaieraient de fuir la 
Libye.  

L’offre de Chavez 
Pour les experts, il ne suffit pas que des pays offrent l’hospitalité au clan Kadhafi. Ils doivent 
aussi être en mesure de résister aux pressions occidentales et de la Cour pénale 
internationale (CPI), explique Hasni Abidi, directeur du Centre d’études et de recherches sur 
le monde arabe et méditerranéen (Cermam), à Genève. «Les membres de cette famille ne 
pourront se sentir en sécurité que dans peu de pays(voir encadré), estime Ricardo Bocco, 
professeur en relations internationales à Genève. Hugo Chavez s’est dit prêt à héberger son 
ami Kadhafi, mais il souffre d’un cancer et dès lors le Libyen doit se demander si les 
successeurs du Vénézuélien le garderaient après sa mort. » 

Le signal algérien 
L’Algérie serait nettement plus rassurante pour le «Guide». Il sait que les informations qu’il 
détient – en raison de ses bonnes relations avec les terroristes – sur Al-Qaida au Maghreb, 
l’un des principaux ennemis du régime algérien, pourraient servir de monnaie d’échange 
pour inciter Alger à lui offrir l’asile, pense Ricardo Bocco. L’accueil réservé à l’épouse et aux 
trois enfants du dictateur pourrait donc être un signal adressé au clan.  

La stabilité sud-africaine 
 «Mais si j’étais à la place de Kadhafi, je choisirais l’Afrique du Sud, qui malgré ses 
déclarations contraires, pourrait accepter sa venue, précise M. Bocco. Or ce pays est de loin 
le plus stable politiquement et le plus capable de s’opposer aux Occidentaux dans le souci 
de démontrer aux autres pays du continent son indépendance diplomatique. » Pour accueillir 
Kadhafi et ses milliards, Pretoria devrait toutefois affronter l’ancien président sud-africain 
Nelson Mandela qui ne verrait probablement pas d’un bon œil l’installation d’un tyran dans 
son pays.  

Attendus à La Haye 
La CPI veut juger le dictateur pour crimes de guerre et pour ses multiples atteintes aux droits 
de l’homme. La Cour de justice s’intéresse également à son fils Seif al-Islam contre lequel 
elle a d’ailleurs lancé un mandat d’arrêt. Le ministre italien des Affaires étrangères, Franco 
Frattini, a estimé que tous les fils de Muammar Kadhafi devraient être jugés à La Haye. Il 
sera particulièrement difficile pour Mutassim, Khamis et Saadi Kadhafi de prétendre qu’ils 
n’ont pas trempé dans des meurtres de civils alors qu’ils ont occupé des postes importants 
au sein de l’armée et des services de sécurité. Mais les mandats d’arrêt ne peuvent pas 
toujours aboutir, comme le montre celui lancé contre le dirigeant soudanais Omar al-Bashir.  
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De l’argent dans 37 pays 
Hasni Abidi estime que le clan Kadhafi a planqué de l’argent dans 37 pays. Au total, il aurait 
détourné une centaine de milliards de francs, soit un quart des revenus issus du pétrole et 
du gaz exportés par la Libye entre les années 1980 et aujourd’hui. Une partie de cette 
fortune a été séquestrée par les différents gouvernements occidentaux. Pour le reste, les 
montages financiers sont tellement complexes qu’il est difficile de les débusquer, souligne 
l’expert genevois.  

L’Américain Jeffrey Robinson, dont les investigations ont permis de remonter les filières de 
blanchiment de l’argent de la drogue, rappelle que depuis le début de l’insurrection en Libye, 
les Etats-Unis ont gelé 30 milliards de francs appartenant à Kadhafi, la Grande-Bretagne 16 
milliards, l’Allemagne 8,4 milliards et la Suisse 650 millions. Plus de 40 milliards seraient 
toujours dans la nature «principalement dans les coffres de pays occidentaux», selon lui.  

Mais le dictateur aimait aussi planquer des fonds chez ses amis, notamment au Venezuela, 
où se trouverait une montagne d’or en lingots dont Kadhafi serait le propriétaire. Enfin M. 
Robinson précise que le cœur du système financier musulman est Dubaï et que 
probablement les Kadhafi y ont déposé quelques milliards, qu’ils n’auront aucun problème à 
utiliser en recourant à des hommes de paille.  

Le spécialiste a d’ailleurs comparé le cas du clan du «Guide» à celui des Marcos. L’ancien 
dictateur des Philippines n’a eu aucun problème à récupérer ses mallettes bourrées de 
dollars et de pièces en or lorsqu’il a dû fuir son pays après un soulèvement populaire. 


